
 

 

 

N° 223 AVRIL 2026 

                                           ÉDITORIAL 

PÂQUES : « LE RESSUSCITÉ, NOTRE PAIX :  
LA HAINE N’AURA PAS LE DERNIER MOT » 

Il est des jours où l’on sent plus vivement combien notre monde est traversé par 
la tension entre la lumière et l’ombre, entre le désir de vivre et la tentation du repli, 
entre la fraternité et la haine. Et pourtant, au cœur de cette histoire souvent fragile, 
l’Église ose proclamer, chaque année, la résurrection du Christ. 

La résurrection est la victoire de Dieu sur tout ce qui détruit l’homme : le péché, la 
peur, la violence, le mensonge, et jusqu’à la mort elle-même. À Pâques, nous ne 
célébrons pas seulement un événement du passé, mais nous accueillons une 
Présence vivante. Le Ressuscité marche encore avec son peuple. Il ouvre un 
avenir là où nous ne voyions plus qu’une impasse. Il rend possible le pardon là où 
la haine voudrait avoir le dernier mot. 

La Résurrection nous entraîne donc dans une manière pascale de vivre ; c’est-à-
dire ne pas rendre le mal pour le mal, croire que la lumière peut percer même les 
nuits les plus épaisses, et refuser de laisser la haine décider de nos relations, de 
nos paroles, de nos choix. 

Cette année, notre joie de Pâques prend un visage concret : celui des 
catéchumènes qui entrent dans la grande famille de l’Église. Nous rendons grâce 
pour Amandine, Antoine, Cathy Flabel, Franck, Gabriel, Leslie et Selma, qui 
reçoivent les sacrements de l’initiation chrétienne : le baptême, la confirmation et 
l’eucharistie. Il nous revient de leur faire place dans notre communauté, de 
reconnaître en eux l’action de Dieu et de les mettre au centre de notre prière. 

Ce que nous vivons localement dans l’accueil de nos catéchumènes, rejoint une 
intuition plus large ; celle du Concile provincial, qui placera au centre de ses 
travaux, la question de l’accueil des catéchumènes. Ce choix n’est pas anodin. Il 
dit que l’Église d’aujourd’hui se reconnaît appelée à être toujours davantage une 
maison aux portes ouvertes ; une communauté capable de recevoir, de former, 
d’accompagner, de faire grandir. 



 

 

 

Confions au Seigneur tout particulièrement Amandine, Antoine, Cathy Flabel, 
Franck, Gabriel, Leslie et Selma. Qu’ils grandissent dans la foi, l’espérance et la 
charité. Qu’ils trouvent auprès de nous, des frères et sœurs pour les 
accompagner, les soutenir et marcher avec eux. Ensemble, suivons les pas du 
Ressuscité. 
Bonne fête de Pâques 

Père Edmond KABORÉ 
 

DES NOUVELLES DE NOTRE PAROISSE  

La grande nouvelle de notre paroisse en ce mois d’avril qui nous entraîne dans la 
suite de Jésus-Christ vraiment ressuscité, est le baptême (avec la Confirmation et 
la première Communion) de 7 de nos Catéchumènes lors de la célébration de la 
Vigile de Pâques (samedi 4 avril à 20h). Amandine, Antoine, Cathy Flabel, Franck, 
Gabriel, Leslie et Selma, entourés de leurs parrains-marraine, familles et proches 
rendront d’autant plus belle la célébration de la résurrection de Jésus le Christ. 

LA TOP, 8e ÉDITION LE 12 AVRIL 2026 

Notre paroisse organise, le 12 avril 2026, la 8ᵉ Table Ouverte Paroissiale (La 
TOP), dans un esprit de joie et de partage, à la salle Saint-Gabriel, 1 rue du 8 mai 
1945 à Maisons-Alfort. 
La TOP est un repas fraternel et convivial réunissant plus de 100 personnes de 
tous horizons. Son objectif est de créer du lien social et de favoriser les rencontres. 
Cette table paroissiale est un véritable espace d’enrichissement mutuel entre 
invités et paroissiens. 
Elle rassemble les membres de l’EAP, du Conseil de solidarité, du Conseil 
économique des paroisses Sainte Agnès et Saint Gabriel, ainsi que des voisins et 
habitants du domaine Château Gaillard, des personnes isolées du quartier, et des 
personnes en difficulté ou sans-abri accueillies par le Conseil de solidarité, créé 
en 2016 par le Père Jean-Mathieu CHARLET. 
Comme le souhaite le Père Edmond KABORÉ, notre société a besoin de vivre 
ensemble. Les rencontres entre différentes communautés contribuent à nourrir le 
dialogue interreligieux, véritable ciment de la paix. Ce dialogue repose sur une 
volonté réciproque de se rencontrer et de tisser des liens de fraternité. 
Sont invités à cette rencontre :  

• Les représentants de la mairie, notamment Mme BEYOT, chargée de 
l’action sociale ; 

• Les représentants des communautés chrétiennes œcuméniques ; 
• Les représentants des communautés juive et musulmane ; 
• Les principales associations caritatives, dont la Conférence Saint-Vincent de 

Paul et les Restos du Cœur, avec Gilles Agnès et Gérard Sol ; 
• Les scouts du groupe ALMA, ainsi que leurs familles. 



 

 

 

Nous remercions les services techniques de la mairie pour le prêt des tables et 
des chaises, ainsi que tous les bénévoles qui participent au bon déroulement de 
l’évènement (décoration, accueil, placement des participants…) 
Chacun est invité à apporter, selon ses possibilités, une entrée, un plat, un dessert 
ou des boissons. Les scouts et leurs familles contribuent également à ce repas 
partagé. L’animation sera assurée par Christophe, les scouts, ainsi qu’une équipe 
de chanteurs, danseurs et musiciens.                                  Chantal DUNOYER 

LE CRUCIFIX DU MAÎTRE-AUTEL EN CONGÉS 

Vendredi 10 avril, en début d’après-midi, sous l’autorité et la responsabilité de 
l’Association des Amis de Sainte-Agnès d’Alfort (A.A.S.A.A.), le crucifix du 
Maître-Autel sera retiré par les compagnons artisans de la maison Atelier Métal 
d’Art (Saint-Maur-des-Fossés) pour être restauré. Nous serons normalement 
encore dans le temps de Pâques (courant mai) quand notre crucifix reviendra 
rayonner dans le Chœur de notre église Sainte-Agnès. 

TEMOIGNER, UN ACTE DE FOI 

Témoigner, c’est poser un acte de foi, offrir ce que nous avons reçu, ouvrir son 
cœur pour éclairer et encourager nos frères et sœurs. Même avec des mots 
simples, chacun peut partager ce que Dieu fait dans sa vie. 
Ne craignez pas d’écrire vos joies, transformations personnelles mais aussi 
relationnelles, vos doutes et épreuves. Un témoignage peut être une source pour 
l’avancée dans la foi de l’autre, il peut aussi faire grandir toute la communauté. 
L’Église est un corps vivant, en partageant, nous avançons ensemble. Vous 
pourrez signer de votre prénom ou demander à rester anonyme. Envoyez vos 
témoignages d’une vingtaine de lignes à paroissesainteagnes.media@gmail.com, 
avec en objet : « Témoignage pour le Gué ». 
Nous ne nous engageons pas à publier tout ce que nous recevrons, mais un 
témoignage par mois, ça serait beau.  
À l’image du Christ qui s’est donné pour nous, osons nous donner les uns aux 
autres. 

POUR NOS ANCIENS  

Ce mois d’avril 2026, les messes se tiennent le jeudi 9 à 11h à Simone Veil et le 
vendredi 10 à 11h à Médicis.  



 

 

 

DES NOUVELLES DE NOTRE DIOCÈSE 

LA MESSE CHRISMALE DU 31 MARS AU PALAIS DES SPORTS DE CRÉTEIL 

Et oui, il faut bien aller « hors les murs » pour accueillir une telle célébration. En 
effet la messe Chrismale, si elle n’appartient pas, au sens strict, au Triduum 
pascal, a lieu le plus souvent le Jeudi Saint au matin mais peut être transférée à 
un autre jour, pourvu qu’elle soit proche de Pâques. C’est ainsi que chez nous, 
pour faciliter la participation des fidèles et des prêtres, elle se tenait mardi soir. 

Durant la messe chrismale, l’évêque bénit les autres huiles saintes et consacre le 
Saint Chrême. Cette huile servira dès les baptêmes de Pâques puis tout au long 
de l’année pour les sacrements du Baptême, de la Confirmation et de l’Ordre. Au 
cours de cette messe qui manifeste l’unité de toute l’Église diocésaine autour de 
son évêque, les prêtres renouvellent leurs promesses sacerdotales : vivre toujours 
plus unis au Seigneur Jésus, chercher à lui ressembler, renoncer à eux-mêmes, 
être fidèles aux engagements attachés à la charge ministérielle, célébrer les 
sacrements, annoncer la Parole de Dieu avec désintéressement et charité. 
Ce soir, dès 19h, le Palais des Sports de Créteil « faisait salle comble ». De 
nombreux fidèles auront répondu à l’appel lancé comme un acte d’unité pour toute 
l’Église : 

• Parce que c’est s’associer au renouvellement du lien entre l’évêque, ses 
prêtres, ses diacres, les consacrés et tout le peuple des baptisés. 

• Parce que c’est là que sont bénies les huiles qui porteront la grâce des 
sacrements tout au long de l’année. 

• Parce que les prêtres et les diacres renouvellent leurs promesses devant 
tous ceux rassemblés au nom du Christ – et que tous les fidèles sont là pour 
les porter dans leur prière. 

• Parce que c’est l’un des rares moments de l’année où tout le clergé local 
(évêques, prêtres, et diacres) est réuni. 

4 de nos catéchumènes ont assisté à cette grande célébration au cours de laquelle 
nous avons pu voir les prêtres de notre Doyenné, renouveler les engagements de 
leur vocation. 
Nous avons aussi pu voir le Père Jean-Matthieu (prédécesseur de notre Père 
Edmond) être fêté pour ses 25 ans de sacerdoce ! 
Nous tous sommes invités à accompagner ces catéchumènes de notre prière – 
plus spécialement pour notre paroisse, nos catéchumènes, Amandine, Antoine, 
Cathy Flabel, Franck, Gabriel, Leslie et Selma – et à nous réjouir de les voir 
prendre place au sein de nos communautés paroissiales. 



 

 

 

                          DES NOUVELLES DU VATICAN 

INTENTION DE PRIÈRE DU PAPE, AVRIL 

« Prions pour les prêtres qui traversent des moments de crise dans leur vocation, 
afin qu’ils trouvent l’accompagnement nécessaire et que les communautés les 
soutiennent avec compréhension et prière. » LEON XIV 

UNE TONALITÉ PARTICULIÈRE 

Le Pape Léon XIV a effectué, le samedi 28 mars dernier, son premier voyage 
apostolique en Europe hors d'Italie, à Monaco. Aucun anniversaire, à la différence 
du dernier voyage papal en Turquie pour célébrer les 1 700 ans du concile de 
Nicée, aucun événement particulier non plus ne justifiait a priori cette destination 
qui a surpris, en raison également de la rapidité de la décision et de sa mise à 
exécution. 

En fait, ce voyage était sans doute plus facile à organiser qu'un autre, tant par 
l'absence de situation diplomatique complexe, que par la facilité d'une liaison 
directe par hélicoptère ou bien encore l’exiguïté du territoire visité ne nécessitant 
sur site que de courts déplacements. L'explication est cependant ailleurs et donne 
une tonalité particulière au nouveau pontificat. Certes, Léon XIV s'est mis dans les 
pas de son prédécesseur en privilégiant une nouvelle fois le bassin méditerranéen 
après les deux visites du Pape François à Marseille et à Ajaccio encore que dans 
ces deux derniers cas, une manifestation organisée localement, les Rencontres 
méditerranéennes pour l'un et un congrès sur la piété populaire pour l'autre, 
donnaient un prétexte à la venue du Pape. 

Mais Léon XIV a souhaité, à l'occasion de cette tournée monégasque, faire 
entendre son propre discours. Tout d'abord, en saluant un État dont le 
catholicisme est la religion officielle et dont les responsables en tirent une 
conséquence logique. Le Pape a manifestement apprécié qu'en novembre 
dernier, usant de ses prérogatives constitutionnelles, le prince Albert II se soit 
opposé, au nom même de la catholicité de l’État, à la légalisation de l'avortement 
dans la principauté que souhaitait une large majorité du Conseil national. 

UN LABORATOIRE DE LA DOCTRINE SOCIALE DE L’ÉGLISE 

À cet égard le Saint-Père a évoqué, ce que peu d'observateurs ont relevé, l'éthique 
de la responsabilité, reprenant une formule du sociologue Max WEBER désignant 
un ensemble de règles morales que doivent respecter les dirigeants politiques 
pour parvenir aux solutions les meilleures en pleine responsabilité de leurs actes. 
C'est cette cohérence que le Souverain Pontife a voulu souligner sans vouloir, 
pour autant, privilégier une forme de régime. 



 

 

 

Partant de ce constat, le Pape Léon XIV a confié à la Principauté, la Mission d'être 
un laboratoire de la doctrine sociale de l’Église, ce qui a donné ainsi la réponse à 
ceux qui s'étonnaient de voir le défenseur naturel des pauvres dans un pays 
symbolisant la richesse. Une bonne manière de rappeler que la solution à la 
misère n'est pas dans la lutte des classes et que, de fait, les riches ont part au 
salut en assumant la responsabilité particulière qui leur incombe pour 
l'amélioration du sort de la société tout entière. 

LA FORCE DES PETITS 

Mais c'est bien sur la question du respect de la vie que le Saint-Père a été le plus 
insistant rappelant à plusieurs reprises l'inviolabilité de l'existence humaine de la 
conception à la mort naturelle. Dans la continuité de l'enseignement de ses 
prédécesseurs, il en a appelé à L’Évangile de la vie de Jean-Paul II et à l'écologie 
intégrale de François. C'est bien sur cette question que Léon XIV souhaite que 
Monaco soit un exemple à suivre. 

N'est-ce pas un trop lourd fardeau pour un État aussi minuscule ? À première vue 
sans doute, mais il ne faut pas oublier que la principauté dispose d'une notoriété 
qui la place au-dessus d'elle-même. Et puis surtout, il y a cette déclaration du 
prince souverain "La foi est notre force" qui lui a valu cette réponse du Pape : "Ce 
sont les petits qui font l'histoire". 

 

Ce qui n'est pas sans rappeler cette boutade du général de Gaulle : "Mon seul 
rival international, c'est Tintin, nous sommes tous les deux les petits qui luttons 
contre les grands." Et, plus sûrement, cet acte de foi de Saint Paul (2, Co 12-10) : 
"C'est quand je suis faible que je suis fort !" 



 

 

 

                                              LA CLÉ 

TRIDUUM PASCAL 

Le Triduum pascal, les trois jours qui nous parlent de la miséricorde de Dieu et 
nous font entrer dans le grand mystère de la Résurrection du Christ, ont été au 
cœur de la catéchèse du Pape François, un mercredi 23 mars 2016, à Rome. 

Les Jeudi, Vendredi et Samedi saints (Triduum pascal), « tout nous parle de la 
miséricorde, parce que cela permet de nous montrer jusqu’où peut aller l’amour 
de Dieu pour nous » … « L’Évangile de Saint Jean nous donne la clef pour en 
comprendre le sens profond : « Ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, 
les aima jusqu’au bout ». L’amour de Dieu n’a pas de limite, a ajouté le Pape. Le 
Mystère que nous adorons en cette Semaine sainte est une grande histoire 
d’amour qui ne connaît pas d’obstacle. La Passion de Jésus dure jusqu’à la fin du 
monde, parce qu’elle est une histoire de partage avec les souffrances de toute 
l’humanité et une présence permanente dans les vicissitudes de la vie personnelle 
de chacun de nous. En somme, le Triduum pascal est le mémorial d’un drame 
d’amour qui nous donne la certitude que nous ne serons jamais abandonnés dans 
les épreuves de la vie ». 

Ainsi, le Jeudi saint, avec l’institution de l’Eucharistie et le lavement des pieds, 
Jésus nous enseigne que l’Eucharistie est l’amour qui se fait service. C’est la 
présence sublime du Christ qui souhaite rassasier tous les hommes, spécialement 
les plus faibles… En se donnant à nous comme nourriture, Jésus témoigne que 
nous devons apprendre à partager avec les autres cette nourriture pour qu’elle 
devienne une vraie communion de vie avec ceux qui sont dans le besoin. Il se 
donne à nous et nous demande rester en lui pour faire de même ». 

Le Vendredi saint est le moment culminant de l’amour. « Un amour qui veut 
embrasser tout le monde, sans exclusion. Un amour qui s’étend à toute époque et 
à tout lieu : une source inépuisable de salut à laquelle chacun de nous, pécheurs, 
peut puiser. Si Dieu nous a montré son amour suprême dans la mort de Jésus, 
alors nous aussi, régénérés par l’Esprit Saint, nous pouvons et devons nous aimer 
les uns les autres ». 

Enfin, le Samedi saint, jour du silence de Dieu. « Ce doit être un jour de silence, 
et nous devons tout faire pour que ce soit pour nous une journée de silence, 
comme cela l’a été à l’époque : le jour du silence de Dieu. Jésus déposé dans le 
sépulcre partage avec toute l’humanité le drame de la mort.  

  



 

 

 
C’est un silence parlant et qui exprime l’amour comme solidarité avec les 
abandonnés de toujours, que le Fils de Dieu rejoint en remplissant le vide que 
seule la miséricorde infinie de Dieu le Père peut combler… En ce jour, l’amour, 
cet amour silencieux, devient attente de la vie dans la Résurrection. 
Réfléchissons, le Samedi saint : cela nous fera du bien de penser au silence de la 
Vierge Marie, la Croyante, qui en silence était dans l’attente de la Résurrection.  

 

La Vierge doit être l’icône, pour nous, de ce 
Samedi saint.  

Penser de la même façon que la Vierge qui 
a vécu ce Samedi saint ; dans l’attente.  

C’est un amour qui ne doute pas, mais qui 
espère dans la Parole du Seigneur, pour 
que le jour de Pâques devienne manifeste 
et resplendissant ». 

 

 

 

C’est tout un grand mystère d’amour et de miséricorde… qui peut nous aider à 
comprendre les paroles de la mystique Julienne de NORWICH dans son récit des 
visions de la Passion de Jésus : Alors notre bon Seigneur me demanda : « Tu es 
contente que j’ai souffert pour toi ? » Je lui répondis : « Oui bon Seigneur et je te 
remercie beaucoup ; oui, bon Seigneur, sois béni ». Alors Jésus, notre bon 
Seigneur dit : « Si tu es contente, je le suis aussi. Avoir souffert la Passion pour 
toi est pour moi une joie, un bonheur, une réjouissance éternelle ; et si je pouvais 
souffrir plus, je le ferais ». C’est notre Jésus, s’est exclamé le Saint-Père, qui dit à 
chacun d’entre nous : « Si je pouvais souffrir plus, je le ferai ! ». 

« Laissons-nous envelopper par cette miséricorde qui vient à notre rencontre. Et, 
en ces jours, alors que nous avons le regard fixé sur la Passion et la mort du 
Seigneur, accueillons dans notre cœur la grandeur de son amour et, comme la 
Vierge, dans le silence du samedi, en attente de la Résurrection », a conclu le 
Pape.  



 

 

 

PLUS DE 21 000 ADULTES ET ADOLESCENTS  

BAPTISÉS À PÂQUES EN FRANCE 

En France, plus de 13 000 adultes et 8 000 adolescents seront baptisés cette 
année à Pâques. Ces chiffres inédits sont le fruit d’une enquête approfondie de la 
Conférence épiscopale française (CEF) sur la situation du catéchuménat en 2026. 
Ce document a été dévoilé ce mercredi 25 mars, alors que les évêques sont en 
pleine Assemblée plénière à Lourdes.  

 

En tout, 21 386 baptêmes d’adultes et 
d’adolescents seront célébrés lors de la 
Vigile pascale le 4 avril prochain.  

Le nombre de nouveaux baptisés a donc 
augmenté de 28 % pour les adultes et de 
10 % pour les adolescents par rapport à 
l’année dernière.  

17 788 personnes ont reçu le baptême l’an 
dernier, et seulement 4 895 en 2021.  

Au niveau des adultes, cette croissance 
touche aujourd’hui toutes les provinces 
ecclésiastiques et les paroisses françaises, 
qu’elles soient rurales ou urbaines.  

La tranche d’âge des 18-25 ans reste la 
plus représentée, et un quart des 
catéchumènes adultes sont des étudiants. 
En ce qui concerne les adolescents, ils 
viennent de 89 diocèses en France,  

soit 90 % des diocèses.  

 

On observe cependant un léger ralentissement, car il s’avère difficile de 
comptabiliser ces baptêmes de façon exhaustive : en effet, tous les diocèses ne 
sont pas dotés aujourd’hui de services en charge du catéchuménat des 
adolescents. L’étude de la CEF montre également que le nombre des 
accompagnateurs de catéchumènes se stabilise.  

Si l’accompagnement était jusqu’à présent généralement individuel en France, 
l’augmentation du nombre de baptêmes d’adultes invite de nombreuses paroisses 
ou diocèses à une réflexion sur le mode d’accompagnement. 



 

 

 

« UN EFFET BOOMERANG » POUR TOUS LES BAPTISÉS 

Cette augmentation fait l’objet d’une grande attention de la part de l’Église 
catholique. 

C’est ainsi que le Concile provincial pour les diocèses d’Île-de-France et le diocèse 
aux Armées s’inscrit, dans le but de mieux accueillir et accompagner les 
catéchumènes, et mieux intégrer les nouveaux baptisés dans les paroisses. 

LE MAGNIFICAT ET SA NOUVELLE TRADUCTION 

Quel est le sens de ce cantique de Marie et sa place dans l’office des vêpres ? 

L’évangile selon Saint Luc, présentant la visite que la Vierge Marie rend à sa 
cousine Elisabeth, rapporte le chant de louange qu’elle laisse monter vers Dieu à 
cette occasion : « Mon âme exalte le Seigneur ! » (Lc 1, 46). La traduction en latin 
commence par le mot « Magnificat » (littéralement : mon âme magnifie le Seigneur 
ou, en français populaire : mon âme dit que Dieu est grand). C’est pourquoi cette 
prière est restée dans les mémoires sous cette appellation. 

Dans l’organisation de la prière de l’Église, dès les premiers siècles, ce chant est 
utilisé le soir, dans l’office dit des « vêpres » (c’est-à-dire « soir »). Il permet de 
clore la journée en reconnaissant les merveilles que Dieu fait, non seulement dans 
la vie de Marie, mais aussi dans celle de l’Église. Il est employé dans la deuxième 
moitié de l’office, après les psaumes et la Parole de Dieu, avant la prière 
d’intercession.  

POURQUOI DES CHANGEMENTS DANS LA TRADUCTION DU MAGNIFICAT ? 

Il y a une dizaine d’années a été réalisée la révision complète de la traduction 
liturgique de la Bible, c’est-à-dire des textes en usage, notamment, durant la 
célébration de la messe. Ce passage a, lui aussi, été révisé. Concrètement, deux 
mots ont été changés : « Au lieu de dire « son amour s’étend d’âge en âge », il a 
été préféré : « sa miséricorde. » Ce terme, en effet, a retrouvé ses lettres de 
noblesse, grâce à la volonté du Saint Pape Jean-Paul II d’instaurer un « dimanche 
de la miséricorde. » Parler de miséricorde, c’est évoquer un amour qui pardonne, 
ce qui le qualifie plus précisément.  

Au lieu de dire « en faveur d’Abraham et de sa race », il a été préféré : « Abraham 
et sa descendance. » En effet, la notion de race est aujourd’hui très liée à celle de 
racisme. Employée dans la classification des espèces animales, cette notion a, de 
fait, servi à opposer les différents groupes humains, avec la prétention de 
supériorité de certaines races sur d’autres, ce qui a entraîné des conséquences 



 

 

 

dramatiques. Pour éviter cette ambiguïté, c’est le terme de « descendance » qui 
est ici utilisé, mieux adapté.  

Cette version de la prière entrera en vigueur officiellement le 29 nov. 2026 ; au 
premier dimanche de l’avent. 

 

 

 

 

 

KIADI 

« La résurrection du Christ n’est pas un événement du passé : elle contient une 
force de vie qui a pénétré le monde. Là où tout semble mort, là aussi la 

résurrection se manifeste. » 
 
 
 
 Jorge Mario Bergoglio, né le 17 décembre 1936 à Buenos Aires et mort le 21 avril 
2025 au Vatican, est un ecclésiastique argentin. Il est successivement prêtre, 
évêque puis archevêque de Buenos Aires et cardinal, avant d'être élu pape le 13 
mars 2013 sous le nom de François. 

MAGNIFICAT 

Mon âme exalte le Seigneur, 
exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur !  
Il s’est penché sur son humble servante ; 
désormais, tous les âges me diront 
bienheureuse. 
Le Puissant fit pour moi des merveilles ; 
Saint est son nom !  
Sa miséricorde s’étend d’âge en âge 
sur ceux qui le craignent. 
Déployant la force de son bras, il disperse 
les superbes. 
Il renverse les puissants de leurs trônes, il 
élève les humbles. 
Il comble de biens les affamés,  
renvoie les riches les mains vides. 
Il relève Israël son serviteur, il se souvient 
de son amour,  
de la promesse faite à nos pères, en faveur 
d’Abraham et de sa descendance, à jamais. 
Gloire au père, et au Fils, et au Saint-Esprit, 
pour les siècles des siècles. 
Amen 

Juan CORREA DE VIVAR, 
 La Visitation, 1530-1540. 
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PRIÈRE 
Père Lucien DEISS (1921-2007) 

 
Béni sois-tu, Seigneur Jésus,  
Toi qui nous appelles à témoigner de ta Résurrection jusqu'aux extrémités de 

la terre ! 
Mais viens à notre aide, afin que notre témoignage soit digne de Toi.  
Tu veux que nous proclamions que Tu es Vivant, et nous-mêmes avons peur 

de la mort.  
Tu veux que nous annoncions Ta lumière, et nous tâtonnons dans l'obscurité.  
Tu nous demandes de parler avec autorité, et nous balbutions d'ignorance 

devant Ton mystère.  
Tu veux que nous affirmions Ta miséricorde gratuite sur tous les hommes, et 

nous devons La mendier d'abord pour nous-mêmes.  
Tu veux faire de nous des collaborateurs de Dieu, et nous portons le poids de 

notre propre fatigue.  
Qui peut faire tenir ensemble tant de contradictions, sinon Ton seul amour, qui 

nous appelle malgré nos fautes, qui nous fait confiance malgré nos 
infidélités.  

A Toi la gloire, ô Christ merveilleux, avec le Père et le Saint-Esprit 
éternellement !  

Amen 
Amen. 

 


